ŒETTRE 


CAPITAINE 
LA TOVR 
CONTENANT LA REBVTA. 

_ tion des Galomnies impofées au par- 


y du Parlement, & dela Ville 
de Paris. 


'APARIS. 


Tr pc X LIX. 





Rent Vaste tata 
PEU Ed de SEE SR Me Sd Re ER 
CO RO SRE 
LETTRE. DW CAPITAINE LA TOVR 
conienan! La refutation des Calomuies po tes 
au part} du Parlement, go de ls Vale de. 






{ « Ye. 
2 i 


f 


humblesremonftrances., qu'ayanttraucrfé le deffein de la Reyne, 
apres auoir connu qu'elleperfeueroit en fa premiere volonté. ;elle 
a bien fait de fortir de Paris,où leur def-obeiffance.eftoir appuiée, 
_ & defe mettre eneftar de pouuoir contraindre le peuple à luy L- 
uret les cou lpables qu'il fouftient pour en fairela punition: … 
Pourmoy.,bien que ie ne vueille cedder à qui que ce foit la 
qualitéde yray feruireur du Roy, & quejeltimene pouuoir mieux 
employer mon fang & ma vie, que.dans-ce deuoir, comme re- 
connoiflant mon Prince eftre la viue image de Ja Diuinité. Iene 
_laiffe pas pourtant d’eftré fermement perfuadé. que les armes du 
Parlement & de la ville de Paris fontiuftes.,& qu'ilspeuuent non 
-feulementrefifter aux Miniftres d'Eftar & au Cardinal Mazarin: 
mais mefmes en certe occafioncombatre contre la Revyne Regen- 
.te,quoy. qu'ils fe contentent de porter feulementleur deflein con- 
tie le mauuais confeil dont.elle eft preoccupée., & ie m'afleure 
‘que quand vous en aurez examiné lesraifons,, vous ferez de mon 
aduis, & aduouërez que tour vray François eft obligé d'embrafler 
leur querelle, tant pour fonintereft particulier que pour l’inte- 
»teft public, & pour leferuice du Koy.&de l’Eftat. Car premiere- 
-ment ceneft pas vne querelle pasticuliere du Parlement auec le 
- Cardinal Mazarin, comme quelquesefprits malicieux & ennemis 
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elle eft commune A tour l'Eftat, puis que Mefieurs du Parlement 
ne font en certé peine que pour n’auoir voulu cônféntir à l’anean- 
tiffement des NE NUE Mas que leurs Maieftez leur accer- 
derentau mois d'Octobre dernier pour le foulasement des peu 
ples , &au reftabliflement des re , des Partis des Tailles, &c des 
affaires au mefineeftar qu'elles eftoient Mecian que le Cardi- 
nal Mazarin vouloir faire par le moyen de certaines Declara- 
tions quil auoit enuoyées en dernier lieu en la Chambre des 
Comptes , & à la Cour des Aydes, afin de pouuoir continuer fes 
 leuéesaccouftumées fur le peuple, &c Île reduire finalement dans 
l'impuiffance,& dans le defefpoir, pour fufciter fans doute vne re- 
uolte generale en France, 8: fe mettre par cemoyen à couuertdes - 
crimes , dont il voyoitne pouuoiréuiter la recherche & la puni- 
tion. pe ge #0 
Enfecond lieu , le Parlement & la Ville de Paris, font fimplez 
ment fur la deffenfiue , car le Cardinal Mazarin , ne voyant pas 
de pouuoir plus par les ruzes ,les addreffes , & les fourberies qu'il 
auoitpratiquées iufques icy tromper la prudencede Meflieurs du 
Patlement , & eluder Les foins particuliers qu'ilsprennent pour le 
Public; il auoit refolu de les perdre, auecla Ville do Paris, qui 4 
entrepris leur protection , &c les enueloper dans vhe mefimeruine, 
ayant à céteffer enleué le Roy en pleine nui& le, fixiéfine du mois 
délanuier dernier, 8 incontinent faitinueftir la Ville de toutes 
parts par des gens deguerre, & exercerauxenuirons d’icelletou- 
ce forte d’'hoftilitez pour la priuer deroutes chofès neceflaires ; ce 
qui obligea Meflieurs du Parlementde pouruoir à lafeureté de la 
Ville de Paris ; & de leurs perfonnes , & à leur commune fubf- 
france, parles mefines voyes dontils eftoientatraquez, & certes 
‘auecrailon , car S'il eft permis à chacun de deffendre fa propre vie 
“£ontre route forte de violence, & fi la nature à arme & muny tou. 
té forte d’ar imaux pour cér effet, il eft fans doute bien iufte, qu'v- 
‘ne fr excellente compagnie, & vne fipopuleufe Cité, fe garentifle. 
cotre la faim &vbPefpée,par la force 8 les moyës qu'elles en ont; ce 
“ani eft d'autant plus railonnable & legitime, que d’vne pa:t Paris 
Et la plus importante; &la premiere Ville du Royaume, le ma- 
gnifique fiége de nos Roys , & le‘fénds le plus confiderable, & le 
plus afféuré de leurs finances , & que d'autre-part le Parlement eft 
cétauginte Sénat, où lé Roy tient fon lit de Tuftice, où fe rendenc 
les Arrefts, ou pluftoft lés'oracles que toute la France reçoit, & 
dont l'équité eft vénérable, mefme aux Eftrangers, où les Ediés 
&Ordotnances du Roy prennent leur plus certaine authorité, 
a'eftans reputez iuftes mA ata fees qu'apres qu’ils ÿonteftéveri.. 
fez , où ferefoluënt &authorifent les Traictez de Paix, les entre 
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prilesdeguerre, les Régeiices péfidant la minorité des Roys Les 
mariages & apanages des Princes, & les autres plus importantes 
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affaires dar" PAGCIDIUEU CRUE 37 ; 
D'ailleurs , Ha deffence du Parlement, & de la Ville de Paris,eft 
d'autant plus iufte, qu'ils n’auoientautre voye pour fe garentir de 
a cruelle vengeance qui alloit tomber fur leurs principales celtes, 
que celle de la refiftance, daurant-que d’vne-partle Caïdinal Ma- 
-garin les auoir exclus de tout accez auprés du’Roy , &delaReine 
“Regente, & ofté toute efperance de reconciliation, wayant pas 
-voulu fouffrir que les Deputez qu’ils enuoyerentpour cét effet à 
deurs Maïéftez, incontinent apres leur depart de certe Ville | euf- 
fentaudiance furles:tres-humbles-remonftrances qu'ils auoiene 
-à faire fur ce fujet ; & que de lautreils ne pouuoient plus prendre 
-d'affeuranceen la pareledu Cardinal Mazarin , qui la‘leur auok 
Fauflée defia à diuerfes fois; mefmés apres la leur auoir folemnel- 
lement denñée entrelesmains de Monfeigneur le Duc d'Orleans: 
“Eventeffet; quelle affeurance pourroit-on jamais prendre en la foy 
:d'yn hommequin'a pas:craint de violer la feureté & la liberté 
«commune, &-prophaner vne réjoüiflance publique parla capture 
-deceuxdu Parlement, quiauoientie mieux merité du Roy, & du 
“peuple ,au milieu d’vn champ detriomphecelebre, en l'honneur 
des viétoires denoftre Monarque? mefmes en dernier lieu, d’en- 
“fraindre vne Declaration concertée & refoluë , auec la Reyne & 
es Princes, pour le foulagement des peuples, lareftauration de 
V'Eftar, & le reftabliffement des reuenus de fa Maiefté; & qui 
-apres ces-honteufes & trop'hardies tromperies, aeu l’audace d’en- 
leuernuiétamment le Roy, decalomnierle-Parlement ; comme 
-s'ilseuflententepris contre la petfonne de fa Maiefté de fufcirer 
«vnecruelleguerre Ciuile en France, & d’ouurir:en mefinetemps 
-toutes les frontieres du Royaume à HEnnenry puiflamment armé 
.de toutes parts contre nous. Certainement ,s’attendre apres cela 
à quelque accommodementauec vn aduerfaire, fi faux & fi mal- 
.…faifant, ceferoit foûmettrel'Eftat à lamercy de fon pro pre Eane- 
Amy séttendre imprudemment le col à fes coufteaux, : Jr EU 
-Deplus,ileft conftant, que le Parlement:&la Ville de Paris 
-montpointpris lésatmespour fe deffendre contre leRoy , quine 
fçauroitiamais traiéter.fes fubjets auectant d'inhumanité & d’in- 
duftice ; mais contrele Cardinal Mazarin, qui abufant de l’authe- 
rité quela Reine Regente luy a mife en main, apres leurauoir ra- 
uyleRoy, leur veurencorerauir la vie & la liberté ,: par la fami- 
ne, & parla deftruction:de ceux qui peuuent les proteger contre 
- fa tyrannie, pour fe gorserapres de leurs dépoüillés ; commeila 
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fait de toutes les finances du Royaume; certainement,iln’y a che- 
tifen France, qui ignore que le Royn'eftant pas encore en aage 
d'agir, on ne luy peutpointauffi imputer les oppreffions qui fe 
font fur fon peuple fous fon nom, ny perfonne dans Paris, qui n'y 
fouhaitte fon retour auec vne extréme paflion,.8 qui ne combat- 
re auec vne affection entiere, pour la conferuation des interefts de 
fa Maielté , eftanttouraffeuré de receuoir de fa bonté, & de facle- 
mence , des tefmoignages d’vne bien-veillance , veritablement: 
Royale, & paternelle; lors que Dieu luy aura fait la grace de pat= 
uenit à fa Majorité. | Byx 
Il eft vray, medites-vous , que le Cardinal Mazarin fait routes 
ces chofes de l’authorité dela Reine Regente, qui femble n'eftre 
pas moins abfoluc quele Roy:; mais quand'ainfiferoit quelaRei- 
ne, en qualité deRegente & adininifttarifle de l'Eftat, n’auroit- 
pas vn pouuoir moins abfolu quele Roy; (ce quieft contre les 
loix fondamentales du Royaume; quineluy permettent pas d'y 
rien innouer pendant la minorité.) Gette confideration neant- 
oins , nempefche pas que la deffence du Parlement, & de la: 
Ville de Paris, ne foit legitime, & qu’ils ne puiffene s’oppofer par. 
les armes, contre les attaques que leur fait à:guerre ouuerte le- 
Cardinal Mazarin, fans pourtant déroger au refpett qu'ils doiuent. 
au nom du Roy mineurqu'il vfurpe, &dela Reine Regente qu'il, 
 deçoit par {es pernicieux confeils : & la raifoneneft,qu'ileft que- 
ftion en ce rencontre du falut du Peuple ; & de tout l'Eftat, auquel 
toutes autres confiderations doiuent ceder ;.car le Cardinal Ma- 
zarinne veut deftruire le Parlement deParis, que pour abbattre- 
d’vn contre-coup tous les autres Parlemens de France, afin de: 
pouuoir difpofer apres à fa volonté, & fans refiftance, dela vie, 8 
des biens de rous les François ,ainfi qu'il auoit fait parle pañlé, & 
fe rendre finalement maiftre abfolu du Royaume, par la perte du: 
Roy, & des Princes dufang , dent il s’eft faif àcét effet, auecin- 
tention, fans doute, de s'en deffaire quand bon luy fembleroir,. 
apres que fous leurfnom , & par leurauthorité, il auroitideftruit le: 
Parlement , & la Ville de Paris, comme les feuls qu'il croyoit 
pouuoir s’oppofer à fa tyrannie ; cequ'ilcroyoit de pouuoir faci. 
lement executer, en affamant la Ville de Paris: Tellement que: 
cette maxime demeurant pour conftante parmy tous les Politi.. 
ques , quele falut du peuple eft la fouuéraine loy de l’'Eftat; en: 
forte que les Rois mefmes font. obligez à l’obferuation d'icelle,. 
contre leur propreintereft, eftans eftablis pour l'utilité & la con 
feruation des peuples, & non pas les peuplés pour eux, & le mau.. 
yais deffein du Cardinal Mazarin contre céc Eftar,eftant tout.no. 
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toire par l'examen detour ce qu'il a fair pendant fon adminiftraz 
tion , notamment par l'enlenement du Roy, aprés l'anoir dé- 
poüillé de fes plus fideles gardes , & priué de fes plus afe@ionnez 
feruitêurs , par la deftruction qu'il meditoit des vrais protecteurs 
de l'Eftat, qui font les Parlemens , & par l’ouuerture qu'il a. 
faite à l'Ennemy de toutes les 'frontieres du Royaume, en ayant 
en mefme temps retiré toutes les garnifons., il n’y 4 point de dou- 
te, que Mefñeurs du Parlement , comme les principaux appuis de 
FEftac, ont peu & deu s’oppofer dire&ement par toutes voyes, à 
va fi deteftable deffein, mefmes contre l'intention de la Reine Re- 
gente: & ce pour deux confiderations notamment 

La premiere , qu'ils reprefentent tous les Eftats du Royaume. 
commetenant la place de cérancien Parlement, fous nosanciens: 
Rois, qui n eftoitautre chofe que l’affémblée des Ducs & Pairs, 
quifontles premiers de l'Eglile, de la Nobleffe , & des princi- 

aux Officiers de Fuftice , & par confequentles plus confidera. 

les teftes de tout le Peuple ; auflieft-ce en cette qualité que 
lés Edits de nos Roys leur fontattribuez, & que la faculté leur: 
eft donnée , de les approuuer & verifier , ou de les limiter & mo- 
difier, mefmes de les refufer cout à fair s'ils le iugent expedienr,, 
la domination de nos Roiseftant fi raifonnable, qu’ils ne veulent 
pas que leurs Ediéts puiffenc lier & obliger leurs peuples, que: 
premierement ils n'ayentefté acceptez par luy , comme iuftes &c 
expediensau bien public. / | 
Et l’autre confideration eft, qu’en cette occafion la Reine Re- 

nre excede touteuidemmet fon pouuoir,car n'eftant qu'admini- 
ftrarrife de l'Eftat d’autruy, à fçauoir du Roy fon Seigneur & fils; 
Elle n’a point de puiflance d” le deteriorer , ny d'en changer les 
ordres & les imaximes, commeellea fait par vneinfinité d’Edits, 
& Declarations non deuément verifiez ; ains elle eft obligée de 
foufimettre fes ordres & mandemens, au iugement du Confeil du 
Roy, afin de leur donner par leurs fufftages , le poids & l'efficace 
des chofes iugées, Or ce Confeil qui a droict d’en connoiftre de 
la forte,n’eftpas celuy qui fuitla Cour, ouen fait vne parrie,veu 
qu'elle n’eft compolée que des Maïftres'des Requeftes dont la: 
connoiffance eft tres limitée, & de Confeillers d'Eftar, qui ne font 
point vrais Officiers, ains fimples Commiffions quele Roy fait 
exercer à fon plaifir, mais doit eftre celuy où le Royrient fon lié 
de Iuftice, où les Rois declarent leur plus certaines volontez en. 
toutes matieres importantes , e’eft à fçauoir le Parlement, 


Or s’ileft loifible à vn fimple particulier, de refifter à vn Magi- 


ftratexcedant fonponuoir,au cas qu'ilne vueille deferer à fon apél: 
onne peut nier qu’il ne foit beaucoup pluslicite à cérAugufte Senat 
qui a authorifé la Reyne en fa Regence, qui reprefente tous les 
Éftats du Royaume, & qui tient en dépoft la principalle &plus 
ferme volonté du Roy, des’oppofer à.ce qu'elle fait, par l'aduis 
pernicieux du Cardinal Mazarin ,.contre les loix & ordonhances 
de l'Eftar, & par conf quentil luy eftanffi permis apres qu'eliea 
negligé {es tres humblesRemonftrances, fi fouuent reïcerées fur 
ce fuiec,& refule abfolument de les ouïr en dernier lieu,de fe main- 
tenir en fa liberté & puiffance paraïmes, contre la force &-violen- 
‘ce, parlaquelleelle le veur contraindre & afluietir , & empelcher 
par ce moyen ; la defolation de L'Eftar qu'elle appuye & authorife. 
notamment, puis queles premiers Princes gagnez par les artifices, 
du-Cardiual Mazarin , en ont abandonné Île foin autrement il. fe 
rendroit luy mefne refbonfable du mal qui en artiueroit pendant - 
‘la minorité du Roy. 4 = 
. Adiouftez à cela , que commeles Sujets doiuent obeïffance aux 
Roys les Roys leur doiuent proreétion : ces deuoirs font recipro- 
ques en fortequequi manqueà l’vn , décheoit neceilairement de 
l'autre, &ainfid’abord queles Roys.priuent eux mefmes de.leur 
protection leurs Sujets fans Iuftice, ils les abfoluenr du ferment 
de fidelité, & leur metrenten main lesarmes, pour fe deffendre le- 
gitimementcontre leurs oppreffions , d'autant qu'ils font eftablis 
pour regir & proteget leu’s peuples , non.pour.les apprimer: c’eft 
‘pour cela que les vrais Roys & Princes ont de couftume auant 
que d'employer leursarmes.contre leurs Sujets "& Vaflaux, de les 
faire citer &.condamner auparauant , par des Juges legitimes , & 
les faire declarer rebelles & felons , afin que les éxploits deguerre 
qu'ilsfonten fuite contre eux, paroiflenr pluftoft vne execution 
gaifonnabledelacondemnation qu'ils ont encouruë ;-qu'en effet 
de colere & de vengeance, qui font paflions baffes & indignes de 
la Maiefté des Roys, tantilleur eft important, & pour ainfi dire, 
effentiel , d'eftre toufiours dans les termes de luftice : Et fi pour la 
mefme confideration ils ne peuuent perdre vn fimple particulier , 
du moins auec apparence de Juftice , fans le faire condamner fur 
quelque pretexte ; beaucoup moins.vne Ville & la principalle du 
Royaume, la perte de laquelle celle de l’Eftateft infeparablement 
coniointe : Or, quiexaminera fainement le procedé du Cardinal 
Mazarin , contre le Parlement & la ville de Paris, foit au regard 
du fuier, foit au regard de la maniere d’agir , il trouuera tout le con. 
sraire : cat premierement quand au fuiet, il eft conftanc qu'il n'en 
veut au Parlement,qué parce qu’en procurant du foulagement aux 


peuples, 


peuples , Soremediant auxabus.qui {e fônt commisiufquesieyaux: 
Finances défà Maiefté ,ilsontarrefté le cours dela tyrannie 'qwil 
auoit deffein descontinuer fur lepeuple, iufques à l’entiere defola- 
tion du Royaume, &iqu'ainfi, ils ont puiflamment affermy l'E. 
fac qu'il efperoic & efpere ericore fans.doute., par les troubles & ! 
les confufons qu'ily« femées , de pouuoir vfurper & partager! 
- auéc l’ennemy ; & à la ville de Paris , que parce qu'elle s’eft oppoz : 
{ée à la violence , par laquelle il vouloit iniuftement opprimer le 
Parlement, pour lefaite condefcendre à fes deffeins , & l’obliger 
d'abandonner l'incereft.du public ; 8 quand à la maniere d'agir on 
netrouuera point pôur le regard des Officiers du Parlement qu'il 
les ait Fait accufer & condamner par des luges lesitimes, ainfi qu'il 
ftoitobligé de faire du moins par contumace: Au contraire, lors: 
qu'on.a mande demander ceux qu'il-prefupofoit auoir confpiré 
auec les ennemis de l'Eftat, afin que leur procez leur fut fair 8 par 
fair,il n'en a fceu nommer aucuns: Et peur ce quiregarde les Bour+ 
geois de Paris ; en netrouuerapoint non plus qu'il les aitfait fom- 
mer de luyliurer ceux du Parlement qu’il difoit auoir confpiré con- 
trel’Eftar , &-qu'à deffaur.de ce , illesait fait condamner , ainf 
qu'il deuoit faire ,afin.de trouuer moyen de leur courte {us , du 
moins auec apparence de raifon : Au «contraire , par vue facon du 
gout ridicule& pleine d'vnenoire & du tout lafche perfidie en mef- 
me temps qu'il les fit declarerinnocens & fidelles Sujets du Roy, 
par des lettres du petit cacher, qu'il fft efcrireau Preuoft des Mar 
chands &Efcheuins dela ville , lemefme iour qu'il en euft erile- 
uéleRoy , il les fait inueftir de toutes parts par desgens deguerre, 
exercer contre eux , toutes les hoftilitez & les violences queles 
Demons ont iamais peu 1nuenter : cequ'ilreconnoift auiourd’huy 
luy-mefme fi extraordinaire & hors des formes legitimes,que pour 
en reparer la faute & la honteérernelle qu'il en encourra, parmy 
toutes les nations du mende ,ne voyant plus de pouuoir venir à 
bout de fon deffein par cette voye, il leur enuoyedes Herauts d'ar. 
mes , pour les declarer foufmis à la rigueut des armes, apres leur 
auoir fait vne guerre ouuerte pendant ftx femaines, mais encore, 
falloit-il pour donner quelque apparence de luftice à ceprocedé , : 
_& metrreles Bourgeois de Paris dans vn tort du moins apparent, 
leur faire voir quelque condemnation legitime, contre ceux du 
Parlement qu'ilpretendeftre coupables, 
Vnef cruglle façon d'agir enuers des Sujets , trouueroit a peine 
lieu parmyles Cithes & les Barbares, ie ne diray pas parmy des 
- nationslibres , & qui portent le nom de Chreftien : Dieu va point 
eftablydepuiflance purement abfolué entre les hommes, anis 2: 
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donné de certaines bornes & limices à toute domination ,afin que 
ceux qui font en authorité, confiderent qu'elle leureft donnée fur 
des hommesde mefme nature, 8 qui portentcomme eux l’image 
de Dieu. C’eft pourquoy bien que parmy les Ifraclites , | vlage des- 
Efclaues fut permis, le pouuoir des Maifites eftoit neantmoins re- 
ftreint &-contraint à certaines conditions,au delà defquelles, il ne: 
pouuoit fubfifter,en forteque fi le Seigneur par fes feruices pochoie 
ve œil à fon Efclaue,ouluy enfonçoit vne dent, il eftoic obligé de 
l’enuoyer libre pour cette mutilation , & defcheoit de fa puiflance 
pour l’auoir portée à trop de violence :Etles Romains quoy qu'ils- 
n’euflentautre luriere que celle de la nature,n'auoient point igno 
ré cette mefme équité. Ayantobligé parplufieurs de leurs loix, les 
Maiftres qui traitroientleurs'Efclaues auec trop de tyrannie, de: 
renoncer en leur faueur à leur propre Ar , fi donc les Sei- 
gneurs quiauoient vn pouuoirabfolu fur leurs Efclaues, & qui fe 
les acqueroient pour leur propre vtilité , & à mefmetitre que leurs: 
autres biens’, & leurs beftes n’auoient point dreitd’en abufer ny de 
lestraicer auectrop de rigueur , beaucoup moins les Princes & les- 
Roys, ont-ils droit de malcraiter leurs Sujets , & d'exiger d'eux. 
des conditions trop feueres , veu qu’ils fonteux-mefmes donnez à 
leurs peuples & qu’ils doiuent rapportertoute leur adminiftration 
au bien & vrilitéd’iceux , n'ayant à vraydire de pouuoir fur eux, 
qu'autant qu'ileft neceffaire pour les regir- & les gouuerner , & 
ainfi, vous pouuez tiger par toutes cesconfiderations, fi les con- 
fictions interdictions’, fuppreflions d’ofhices , & autres peines: 
que le Cardinal Mazarin fair publier, foit contre le Parlement, foit 
contre la ville de Paris , font confiderables & legitimes-, noter. 
ment pendant vne minorité, quand mefme le Gonfeil auroitiurif-. 
diétion contentieufe & criminelle, ce qu’il n’a pas ,au contraire. 
l'onen peut iuftement conclurre ,que bien quele Cardinal Ma- 
zarin faffe toutes ces chofes fous lenom du Roy & de l’Authorité- 
de la ReyneRegente, neantmoins puis que c'eft contre tout droit: 
diuin & humain, & contrele deuoir d'vn vray Roy, le peupleæ 
tres fuier de s’y oppofer, & derépouffer la force, par la force, & 
que la Reyne s’eftant, par l'approbation qu’elley donne, defpoil.… 
lée de lacharge de Regente ;elle a en tant que de befoin,, affranchi: 
le Parlement & le peuple de @ fuietion , & mis en la faculté de luy. 
refiter , lesarmesauec lefquelles elle lesoprime, eftant non vne- 
force legitimed’vn Prince veritablemenroffencé contre des Sujets. 
rebelles , mais vne pure hoftilité ennemie, qui n’a autre but quela: 
conferuation d’vn hommenon feulement Eftranger,mais Sujet na 
turel du Roy d'Efpagne,quia fair mil manquemens,ou pour mieu 
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dire, commis rilles infidelitez &trahifonsen {on Admiriftration, 
&e qui fair voir clairement par le fuccez de fes aétions , qu'il n’a ia. 
mais euautre deffein, que de laiffer le Roÿaume dans vne delola- 
tiof lamentable, apress’eftre enrichydefes defpouilles. 
Que fi pour faiuftification , vousm alleguez les éloges affectez 
& en partie fuppolez,qu’il fe fait donner par la Declaration du Roy 
portant {uppreflion des offices du Parlement, ie n'ay qu’à vous di- 
se que nous deuons la paix de Cazal à noftre propre vertu ,plu- 
ftoft qu'à fa negociation , & que les Efpagnols n’ont pas efté portez 
à nous quitter cefte ville, par la perfuafion d’vn fi foible entremer.. 
teur , ils ont confideré la refolution & la valeur inuincible denoftre 
armée , qui la voyoient toute prefte à les forcer & deffaire, en forte 
que s'il s'eftacquis quelque obligation dans ce rencontre, c’eft plu- 
ftoft fur les Efpagnols, aufquels il fauua vne honteule & entiere 
deffaite que fur la France , à laquelle il enuia vne victoire certaine, 
* Erquanta la Sauoye ,elle a accepté la proteétion de la France 
ayant que le Cardinal fut dans les affaires, & lors que le feu Duc 
de Sauoye laifl volontairement Pignerol entre Les mains du Roy, 
ilvint defon propre mouuement cliercher dans l'amitié & la fa. 
ueur de noftre Monarque, le tepos & la feureté, dont l’Efpagne: 
n'auoit pÜle faireiouit : mais quand les feruices du Cardinal Ma- 
zarin nous auroientefte vtiles en ces deux rencontres, lesbienfaits 
qu'il areceus du feu Roy, l'en ont recompenfc au centuple, com- 
meil le recognoift luy-mefme; &ila tefmoigné en tout ce qu’il a 
fait depuis qu'il ne nous aueit point{eruy par vne vraye affeétion,, 
mais feulement pour s’introduire & s’authorifer , afin de s'acque- 
sir de l'employ , & defe mettreen credit, pournouspouuoir piller 
 & trahir commeila fair, | 445 
Que fi vous m’alleguezencore ce qu'il fait publier par fes libel- 
les, & qu'il aeu fi peu d'ambition, qu'ilne s'eft acquis aucunes. 
laces ny gouuernemens en France ; ie vous refpondray que cefte 
addreffe par laquelle il a endormy les efprits, a efté vne maxime 
bien plusaffeurée pour l’eftabliflement de fa ryranie en France,que 
les places & les gouuernemens qu’il y pouuoit auoir, car par ce 
moyenil a voulu éuiter la ialoufie des grands, quieuffent peu cho- 
uer & controller fesaétions , &ainfia eu plus de moyen & de li. 
berté de fairece qu'il defiroit. Et maintenant apres auoir affoibly 
la France , d’vne de fes principalles forces, qui ef l'or & l’argent. 
‘ilpeutaueciceluy , fe sendre bien-toft Maiftredes principales pla 
ces du Royaume fi Dieu ny remedie : Mais pour en parler plus fai. 
nement, n’auoit-il pas defa les places qu’il vouloir en fa puiffance 
puis qu'ayant vn pouuoir abfolu fur la Reyne, il difpofoit à fa vo 
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lonté de tous les gouuerhemens , en faueut de fes-plus affdez , en 
priuant les feruiteuts du Roy les plusfidelles , & quiles auoïenr le 
mieux metitez par leurs feruices , ainfi que l’on pourroit iuflifier, 
par vneinfinité d'exemples ,qui font connus à toutle monde, Cer- 
te façon d’agirauoitbien moins d'éclat, mais auoir bien plus d’ef- 
fer pour appuyer fa tyrannie, | 


Mais fans nous arrefter dauantage fur ce qu'a fait le Cardinal! 
Mazarin , qui eft aflez conneu de tout le monde, examinons de. 
plus prés ce qu'ont fait Meffieurs du Parlement, & voyons s’il y 
auoit quelque lieu de les declarer criminels, mefmes en la plusri-. 
goureufe Fuftice , ils {e font trouuez obligez pour la defcharge de. 
leurs confciences, de fe formalifer de l’eftrange diffipation qui fes 
fafoit des finances defa Maiefté, des exa@tions perpetuelles, 8: 
extraordinaires, dont le pauure peuple eftoit trauailié depuis 
long-temps, des pilleries dont il eftoit opprimé par les gens de 
guerre, du defaut de payement des trouppes de fa Maiefté, & de 
la tyrannie infupportable que le Cardinal Mazarin exerçoit fans 
forme de Tuftice, contre plufieurs perfonnes de probité & de qua- 
lité importante: ils ont trouué quedepuis laR evence, il s’eft leué 
des fommes, deux & trois fois plus grandes, que fous les Regnes:: 
precedens ; mefmes lors que la France n’auoit pas de moindres 
guerres fur les bras, que neantmoins l’on a laïffé à diuerfes fois 

rir des armées entieres à faute de payement. Que l’on à rayé 
PEftat des penfons dont le feu Roy auoit gratifié les Princes, 
Gensilhommes & autres, quiauoient merité fes biens-faits par 
leurs feruices importans , retenu les gages des Officiers, diuerty 
les rentes del’Hoftel de Ville , au preiudice des Proprietaires, & 
alliené tout le domaine du Roy,& qu'outre cela la Couronne s’eft 

engagée de cent Re millions :Que l’ona exigé les tailles, & 
autres impofitions fur le peuple à main-armée , auec des rigueurs 
horribles ; Que pour n’en pouuoir diuerrir les deniers, on en a ofté 
la connoiffance aux Treforiers de France, & à la Chambre des 
Comtes,par vn abus tout manifefte des ordünances de Côptans ; 
Que pour auoir pretexte de continuer les leuées extraordinaires 
fur le peuple, ona tiré en vne extréme longueur la güerre, & refu- 
fc à diuerles fois de la terminer auec grand auantage pour la Fran- 
ce. Quel'ona fair languir plufieurs perfonnes en prifon, fansaue 
_cun legitime fuier, deporté & relegué les autresen diuers lieux 
eloignez, empoifonné les autres, employé les faux tefmoins, & les 
calomnieufes accufations contre lesautres, pour les perdre auec. 
quelque apparence de Tuftice ; & en vn mot, quetout eftoit telle-. 
ment peruerty, qu'il n'y auoic plus de feureté pour les gens de: 
TRE | bien 
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Lio Qué l’auchorité du Roy d egeneroit en vie tyrannie ouuerte 
par la mauuaife foy du Cardinal Mazarin,& que l’Eftat eftoit dans 

e penchant d'vne ruine ineuitable : Ils en ont fait à diuerfes fois 
leurstres-humbles remenftrances à la Reyne Regente, [efquelles 
finalement ontefté trouuéesfiiuftes & fiequitables, que nonob- 
ftant rous lesobftacles , & les artifices dontle Cardinal Mazarin 
fe feruit pour l’empefcher : Leurs Maieftez leur accorderenrau 
mois d'Octobre dernier, par l’entremife & le confentement des 
Princes , la Declaration dont il a defia efté parlé pour la reforma- 
ion des abus qui auoient eu cours iufques alors , par laquelle Le 
rte eftaucunement foulagé, les reuenus de fa Maieftéreftablis, 
erepos des gens de bien affemé , & tout l'Eftat puiffimment af. 
fermy. | rt pd pe 

» Cette Declaration n'euft pas pluftoft efté publiée , que le Car 
dinal Mazarin, fe mit en eftat de lPaneancir ,ainfi qu'il a efté re- 
marqué au commencementde ce difcours:Meffieurs du Parlement 
s’yoppolerent,ne voulurent la faire executer fuiuant fa forme 8e 
teneur, ainf quil leur eftoit mandé par icelle. Le Cardinal Ma- 
zarin fevoyant par ce moyen privé de toutes fes efperances, & en 


eftat de ne pouuoireuiter la recherche & la punition de fes male- 


fices , s’il ne perdoit le Parlement: Il fe refolut à cette cruelle en- 
treprife , & pour la pouuoir executer auec plusde facilité & d’au- 
thorité , il enleua le Roy , & fift boucher de toutes parts Le paffage 
des viures à la Ville de Paris, par des gens de guerre, pour l'obliger 
par la faim de luy liurer le Parlement , où du moins les enuelopper 
tous dans vne meime ruine, Que poutioient doncfaire Meflieurs 
de Parlementen vne fi eftrange conioncture qu’oppofer la legi- 
time & veritable authoriré du Roy, qu'ils tiennent à prefènt en 
depolt contre celle qui n'ena que l'apparence, & declarer pertut- 
bareur du repos public , &ennemy du Roy & de l'Eftar, l’autheur 
d'vne fi efrangeryrannie, & la caufe notoire de tant de malheurs, 
&tant pour l’exceution de leur Arreft, que pour la conferuation 
de la Ville de Paris ,& deleurs propres vies, employer lesarmes 
ueles Rois leur ont misen main, pour appuyer l’execution de 
leurs ingemens , afin que la force en demeure àluftice. Quoy 
Meffieurs du Parlement féront-ils coulpables pourauoir tendu la 
main à plufeurs perfonnes de marque , qu'on a longuement dete- 
nus en prifon , fans aucun fujet? Pour auoir veu auec emotion la 
calamité de ceux qui ont efté deportez & faits mourir fecrertement 
fans forme deluftice ? Pour auoirafleuré du moins pour lPaduenir, 
la vie, & les fortunes de tous ceux qui {ubfftentencore alencon- 


ered’vne fi rude & fi eftrange façon d'agir >? Pour auoir apporté 
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aflegement aux fouffrancel du, pauure peuple.; remis le Roy enle | 
plaine poffeffion de fesreuenus , &reftably l'Eftat chancelant de 


toutesparts? Au contraire, s'ils eftoient criminels en cela, ce feroic 
pour auoir crop long-tempsdiffimule le mal, commeils one fait. 


pour l’honneur de la Regence : Eftant certain qu'ils ne pouuoient 


différer plus long temps d'y apporter leremede neceffaire, paryne 
_fcrupuleufe veneration de l’authorité de la Reyne, fans fe rendre 
coulpables de la ruine de l’Eftat, & charger leur memoire d’vn: 
honteux & ecernel reproche, d’auoir manqué au Roy & à leur Pa- 


trie, ainfi qu'ilartiuera fans doute à ces Miniftres d'Éftac, qui pour. 


des confiderations lafches, & desinterefts qui font connus à tout: 
le monde,ont adheréiufques icy,& adherentencorea prefent,aux 
pernicieux conleils du Cardinal Mazarin, contre leur proprehon- 
neur , leur propre confcience, & le feruice qu'ils doiuent au Roy 
& à leur Patrie. À 
Finalement, nousauons vne marque certaine de la luftice de: 
_ lacaufe que nous fouftenons, en la bencdi&tion que Dieu verfe 
cout euidemment fur ce party, & fur tous les deffeins du Parle 


ment,en ce renconrte, & en la prorection particuliere qu'il de. 


montre vifiblement fur la Ville de Paris ,en diuerfes façons , no- 
tammenten la longue &prefque miraculeufe fubfftance d'‘yn f 
grand peuple ,8&enl'Vnion eftroite que l’où ya ro iufques 
is &e qui s’affermis de iour en iour ,nonobftant les efforts & ar 


tifices du Cardinal Mazarin , & de fes Suppoîñts, pour la rompre. ‘ 
Ecain/ bien loin de me départir d'vn fi vtile &raifonnable deflein,, 


qu'au contraire , j'efpere de voftregenerofité & de voftreaffe@ion 
au bien public, que vousioindrez vos vœux & vos forces à celles 
du Parlement & dela Ville de Paris, pour la gloire de Dieu, le 
fouftien de l’'Eftar, & le repos de voftre Patrie. 


FIN. 
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